
des annuités dans l'.ip-rédtnre le nombre 

ment c 

* • 
LE RECLASSEMENT ET L'AMNISTIE 

La» dame, qui MM de lar-
iBXUMtU ' 

-prit, mai 

ie trouvaient 

en minorité. 
5ter la p o u -
enfant? mou-

lu rsralkîîiffl! te " p?îi's M o t ! M 

M des transp^ 
Hauts ri 

d'aclkn pour 

Une fraude originale 
à Honolulu 

etr.bre — I 
• 

par le 

vint i! 

Mirent 

luantité 

répondit avec cynisme qn'il 
12 et M" il n" ! 

dans lo con.pt* -r tant qu'il 

t 
»m. offrit 

ii l'abonne on» somme uss /. mportante et 
lui pionut l'impunité laiton de 

une fois I 
trace de 

••résentents 

[>eu d'eau 
rit un riis-

•; dimensions de lu 
admle dan» la fente 

la provt-

lement et 

Cure et Sacristain condamnés 
— Hier on!. 

d'appât l.ibhù Lu 
loulou se, 27 décembre 

mt la cour (t'a 
ont com-

1 l'abbé l 

rancs d amende, a , 

• se rattache à une scène de 
lime Mlle Del. 

.i la Madeleine, cri juin dernier, 
•ir a confirmé le jugement. 

L'eflroyaWe Noël de Calumet 
aux Etats-Unis 

I.ofldr» s. -.'7 décembre — La i Times » re-
i Is suivants sur 

/ef froyable panique de ( j i lumet : 
La Mai et*» vieUmcs du désastre de Ca-

• •nt rxacunwnt dv 72. 
()n ne sait p a » avec certitude quelle a été 

la cause de la panique. La théorie générale
ment admise e s t celle que je vous ai télé-
•r-aphtée hier, c'est-à-dire qu un individu au-
r u t lancé dans la salle le cri .. Au teu : ». 

Le fait que les personnes présente» dans 
,e hait étaient des gré nés avot-
- inontes ou d< 
donne m 
iroverse. car les grévis tes aom ? ~ Y ' ' " . V * J | ^ 

' N M S E M C président de l'a Fédération des 
mineur» oa l'Ouest, qui se trouve à Çalu-
net, où 'I dirige U ai-

. u t V-ilaoo pour lui 
\ er ture d'une enquête. M. 

ine, a 
• • ! • BUU, «m BMIiepullialn et dos Omni-

VI. Doumerqje . 
président du Conseil à o m elle a deman-

r auprès u". la 
i immission sénatoriale pour hà'.er le vote 
du projet Ceccaldi. déjà adopté par la 
Chambre, tendant à l 'amélioration des re
traites de> " petits chemin it 

ensuite reçue par M. 
F e r s a n d David, ministre des travaux pu
blics 

Pour d iminuer le nombre des accidenta 
r-ur la voie publique et faciliter la c ircu' i -
t'.in, Il fédération des transports récUDM 
un permis de conduire pour les condu. •• urs 
de t ramways . Elle en réc'ame même un 
pour les charret iers et camionneurs l .e 
ministre promit d'étudier avec s o i n la 
question. 

Enfui, le» dé légués demandèrent à M. 
F e n i a n d David de veiller à la stricte dp 
plication du décret qui. règle les heures 
d'ouverture et de fermeture des gares de 

et de petite vitesse, a ins i que leur 
fermeture totale le d imanche . 

UD : omme assassine sa femme 
(levant son en ant 

Trêve», 27 décembre. — Avant-hier, I'I 
Prmt-Salrie.-Marie. un manouvrier, Jean 
Vialet, a tué d'un coup de fusil sa femme, 
Âgée de 25 ans , qu'il soupçonnait d'infidé-

L'unique témoin du crime, latrie des en-
faxils Vialet, Marias, ;1gé de 6 ans , a fait 
,'.u i'vj' crinsfruction, avec un gmnd accent 
S s:ii frite, le récit des scènes atroces qui 

ait ia nuit, a-t-il d i t La port 
tré et a 

Maman est venue lui ouvra 
mandant : » C'est toi. Jean I » 

l'apa a répondu : » Oui. et j'ai deux boites 
de cartouches. » Maman a ouvert lu porte 
i t aussitôt p a ; * l'a bc.ttue avec un bâton, 

moment et j'ai v u maman 
qui avait la n tête fendue » : 
l'apa • continué à la frapper à coups rt« 

ai dit ù pana : • Tu veux donc la 
tuer ? » 

Il m'a Kponiu . «Tôt, va te eooeher. » H 
s traîné- maman par les cheveux pour la ren-

>". n o m En a n i v a n t près de l'al-
-ur le plancher l'apa 

l'a portée sur le lit 11 l'a regardée, pot» il 
hé a l'étranger. Il l'a encore regar

dée, puis quand il a vu qu'elle ne bougeait 
plus, il m'a demandé une cartouche. Je lui 
ai donné une cartouche qui était sur la fa
ble. Il l'a mise dans son fusil, s'est appro
ché du lit et a fait « pouf » sur maman. 
Avant que les gendarames viennent, papa 

qui s est tmr»»Vr 
Dans la 
sont éclaboussé* 

m'en !.. de la prison 
a Mari us est corroboré 
as de fait. On a relevé 

pré-- de la grille et on 
p jupon en lam-
la lutte terrible 
1 et sa victime. 

• s meubles et l e s mura 
sang : Vialet a donc frappé sa eune femme avec une férocité 
ir son lit évanouie et 

lui a tiré, à bout portant, un coup de fusil 
qui lui a emporté la moitié, du crâne. 

Les obsèques do M. Nantit 
• mure. — Le» o lvéques de 

M ] Clori lie, de V \ use , od-
..- l-rsn 

mise , ont eu lieu h' 

que la c 
leeuvres 

L» près 

instruction-

rt le résultat de me
n a probablement pas le pou-

nquéte dans un cas 
du travail de 

igan a envovê son premier 
lumel, en lui donnant comme 

faire lo ' '• P ° u r 

•pu re> 
•istes. 
ine une 
l'est dé

ca lmer les sent iments d nnasin»» 
gnént entre !• • ^ 

L'n des pompiers d" Calumet (U 
HesTiPtion vivante de la s e ne oui 
p n l é e quelques minutes après a panimia 

E n a r r i v a n t au pied des escaliers qui se 
t r o u v a i t * te s^>rïie du h a " -1 v,|l famon-
tenement des cadavres , pjéttnée et meur-
Iris, touchant presque le pb 

I n petit garçon sai'-1' 
pler, le suppliant de le 
il eut h moitié dégage 
rie l'enfant fur 
, t a v a n t que les pompi 

^ • « t ^ p o S i k «»« r-y« r ÎP"1 

h o m m e oui «e trouvait dan« les bras 
J-estAe d-bout et coincée au 

S a B i de« ra-tnvr»- D ' - qu on M e-it pris 
• en» mourut. 

t la main du pom-
snip-.-r Mais quand 
., buste, les jambes 
•es par un obstacle, 
rs eussent pu le dé-

l'Vcndémif Français -

malin i 
con'idérr.blc. 

ien au cimetière du 
tisseurs ont été pro-
ni, r.u nom du §.oa-
. lasson. au nom de 

i aconit e, 
an nom de la S ns de Lettres; 
MnunH SUHV, au nom de la Comédie Fran-

Rofeert de Fiers, au nom des auteurs 
iramaliqnes ; Adolpln Brtssfm, au nom de 

lu Critique dramatique; Albert Carré, au 
• om des directeurs de Ib'fttres : Paul 
Strauss, au nom des jour. ia lstes républi
cains. 

Nos ministres en vo ,age 
M. MALVY A LYON 

Pir i s . 37 décembre. — M. Malvy, ministre 
du commerce, de l'industrie et des P. T. T., 
quittera Paris cet après-midi, à i h. JS , pour 
se rendre à Lyon, où il va procéder à la pose 
de la première pierre de l'Exposition interna
tionale urbaine de la vill« de Lyon. 

M. RENÉ RENOULT A LURE 
Paris, 17 décembre. — M. René Renoult, 

ministre de lintérieur, se rendra aujourd'hui 
à Lure 

Il assistera, demain, à an déjeuner organisé 
par 1a municipalité et le Comité républicain. 

ïïans la Région 
La misère d'une femme 

de soldat 
PENDANT QUE $ 0 N MARI EST EMPRI

SONNE, ELLE ERRE AVEC SES TROIS 
PETITS ENFANTS-. 
N O M avoua relaté hier la triste histoir. 

de Mme Hébaut d Henin-Lubtard. 
Cette malheureuse, qui est mère de tro' 

e n f a n u et dont le mari est actuellement dé
tenu ù la Citadelle de Lille, cornn'.' 
mis nulita-re, se trouve dénu 

- s, ne recevant aucun secours, 
vendredi qu'elle a i e 

e pour remettre ses enfan' 
à l'autorité militaire. Elle a mis une part, 
de sou protêt à exécution. 

Mme Hébaut arriva avec ses enfants en 
aare de Lilk;, à 1 heure et demie de l'après-
midi. A deux heures, elle se trouvait à la 
oorte de la Citadelle et demandait à parle: 
au cotone! du i3e. 

L'officier TUI la reçut lui répondit que aon 
. x étui^ absent ju*pi 'à lundi, et 

ix>nune la mère désespérée lui demandait de 
quoi n ourrir s e s entants, q u e u e ne puuvat 

i abandonner. iJ lui conseilla 
d'aller demander un secours au Bureau de 
la Place. 

EL.e s'y rendit, ma i s on la renvoya au Bu
reau de Bienfaisance qui la renvoya à sor! 
'oui- au poète de pokee du 1er arronctssc-
lic-nt. 

La. les agent? apitoyés, donnèrent à man-
&:r à ia pauvre femme et à s e s mioches, 
auis M. Lumour, cumrnissaire leur délivra 
u.i bon de logement pour ia nuit. 

Mme Hébaut se propose d'aller aujour-
dTiui rendre visite à son mari en pr 

Lundi, elle retournera a la Citadelle ufin i 
d'avoir un entretien avec le coonct du 43. 
uou ressayer de l'intéresser à son triste aort 

LE CRIME DE LEZENNES 
FÊLISATI LUI AUSSI SE DECIDERAIT 

A PASSER DES AVEUX. — IL CONFIR
MERAIT CEUX QUE F I T THERON AU 
JUCE D' INSTRUCTION. 

Nous avons publié en son temps les princi
paux passigres de la lettre d'aveux adressée 
oar Théron à M. Gobert, juge d'instruction. 

On se souvient que dans cette missive le 
bandit prétendait que c'était au cours, d'une 
simple rixe que Delabarre avait été tué, et cela 
après que le chauffeur de taxi eut tiré le pre
mier dans la direction de Fclisati et celle de 
son complice. S'il faut en croire Théton, ce 
dernier n'aurait fait somme toute que se dé
tendre en répliquant à Delabarre. Pour un 
oeo il eût même ajouté qu il se trouvait en 
cas de légitime défense. 

Fclisati allait être interroR! sur le rôle que. 
lui prêtait Théron, dans cette affaire, par M 
Gobert, lorsque l'avocat de Théron déposa au
près du procureur de la République une de
mande en révision de procédure, qui suspendit 
l'instruction. 

Cependant des rumeurs nous avaient per
mis d apprendre que Fclisati, mis au courant 
des ajrissements de son complice, protestait 
véhémentement contre les dires de celui-ci. 

Or, il parait qu'il n'en est plus de même 
aujourd'hui, l'Italien aurait en effet déclaré 
a plusieurs de ses co-détenus que Théron avait 
dit La vérité. 

Mais est-ce là U t vérité vraie • ? Il est per-
ml« d'en douter. 
.• Vou* îvohs vu dans ta soirée"d-MVr 5t. Oo-
«ert. Ce magistrat attend pour continuer son 
instruction sur le crime de Lezennes que la 
chambre des mises en accusation se soit pro
noncée sur la demande en règlement dont nous 
parlons plus haut. 

En tont cas. M Gohert ne nous a point paru 
être au courant des faits que nous venons de 
relater, car aux questions que nous tni avons 
posées à cet égard, il s'est contenté de nous 
faire savoir « qu'il n'y avait rien de nouveau ». 

Ajoutons pour terminer que les renseigne
ments arrivés au Parquet concernant Théron 
le représentent comme un anarchiste con
vaincu. 

C'est ainsi que le bandit étant matelot à 
Rrest aurait récolté trente jours puis soixante 
jours de prison pour avoir assisté à des réu
nions organisées par des libertaires. 

pdus i laas la cou», ils ont . 
un eamioîi qui s v t r o u v â t , c h a r t e et prêt 

' \ O 1.1 S 
de tauc , „ e de 11'* à 150 K.I * 
et ayar, 
francs. 

• I Laoa Olivier, h o m m e ri'ê 
Chemin de fer 

du Noi-. - ; son travail , en ion 
géant la voie ternie. 

An pont dan \r t s . M. Olivier remarqua 
qu'une p lanche du tablier était t-
11 s'approcha qu» 'S bobin-"i 
de laine éta ient diss imulées sous les olan 
c h e s 

L'hommo ciéqtiipe fit part de sa décou
verte à M. Lenglant, chef de gare, ' eq i . 1 
ordonna le transport des ho t ines dans . n 
m a g a s i n de la Petite N 

M Lerutiant avisa a lors le brigadier cî< 
police Labins. de service a. la care- C e i u I 
Cl prévint M. Barthouil . commissa ire de 
police, qui mène l'enquête e i r c e nouvel j 
exploit de MM. les escarpes. 

conf jrmé-nent aux Corventlons d Arraé? 
Ta Compagnie de Bethune a dû en outre 

I arrérages J> ia pension, soit 1,^5* 

Dtti fait» - -mblibles devraient suffire à 
:s les ouvriers sur l'uti-

• par une poi-
• u suspects. 

^re encore les 
Conventions d'Arras qui ont fait l'admiratic 
des gens sérieux éentie d-s gens incapabl 
de faire quelque enosi de bon ? 

A DENAIN 

Les métiers qui tuent 
UN OUVRIER MONTEUR TOMBE D'UN MUR 

ET SE 3RI8E LE ORANE 
Hier samedi , l'ouvrier Herbaut Henri, 

19 ans, éta i t occupé à un montage dans 1; 
carreau de l'Enclos, pour le compte de 
1 établ issement métal lurgique "Onnainv, 
quand en passant sur un mur, quelq 1 s 
briques cédèrent sous son poids. Le mal
heureux vint s'abattre sur le fol. 

On s 'empressa aussitôt auprès de l'infor. 
tune qui respirait e n c o r e L'n médecin ap
pelé d urgence constata epi'il s v a i t une 'rac-
ture du crâne . Son état est jugé ("Isespexj 

Alsbergues 

Terrible accident 
aux aciéries de France 

DEUX O U V B Œ B S MEURENT 
CARBONISÉS 

L'n grave accident au cours duquel deux 
hommes ont trouvé la mort s'est produit 
hier aux aciéftea de Franco à lsbergues. 

Dans la matinée on avait rempli une po-
en fuwon qu'on 

iivoit ensuite } 
hime a»igmentant à masure de la solidifi
cation du métal, vers 1 heures de l'après-
midi, alors que deux ouvriers des aciéries, 
i«s nomnié-s Henri l'ardieux, 5',l ans, et &'-
kjaUn Cuvelier, 51 an.s, reposa.ent non loin 

dajat, en.sevelis-
sant ies eletix malheureux sous qn monceau 
de dchris hr'liants. Surpris dans leur som
meil, les deux ouvriers B eurent pas le temi>s 

mver et, Kirsqu'atti:c pai- le bruit 
de l'cxpk>.sion on a e e W i H aux socours des 
rleux hommes, on ne retrouva plus sous k s 
déonmbrea fumants que leurs cadavres car
bonisés. 

CHbZ LES M.NEURS 

Pour les qrévistes poursuivis 
B a s l j demande l'amnistie en leur laveur 

Le citoyen BASI.Y vient d'écrire au pré
sident du conseil des ministres pour lui de
mander de gracier les grévistes condamnés 
lors de la dernière grève, et de vouloir bien 
donner des ordres pour que ceux qui sont 
l'objet do poursuites bénéficient d'un non-
rieu. 

A. R o u b a i x 

UN HARDI COUP DE M A I N 
DES CAMBRIOLEURS ENLEVENT DEUX 
BALLES DE LAINC PESANT ENSEMBLE 
ENVIRON TROIS CENTS KILOS. — ILS 
CACNENT DÈS bOBINES SUR LE PONT 
DES ARTS. 

Les malfai teurs déterminés trui ont opé
ra ces jours d e m i e r i à la filature Oavrois-
Mahieu, où ils eait enlevé plusieurs &all s 
de laine, ont renouvelé leur exploit au 
cours de la nuit de vendred* à rameJL 

Cette fois, lis se sont attaeruéa à un ma» 
poasin s i tué rue des Grapperies au F a v r e lil 
et appartenant à la maison Veuve 1 
et Walbaum, emballeur-expéditeur, n i e de 
la Gare. 

Pour pénétrer dans l'Immeuble, les Au
dacieux malandrins ont escala l é u n ' por-
te-cochère haute de 2 m. 50. 

Les Conventions 
de Retraites 

REPONSE A DES CALOMNIES 
L'n des grands arguments du singulier M. 

Bartuel pour combattre les hommes qui le 
sortirent de son effacement involontaire est 1 
aue les Conventions d'Arras ne sont qu'un ' 
trompe-l'œil, une duperie pour les i n a n o m b r a ^ 
blés mineurs qui en bénéficient. ^ ! 

D'arguments, le pauvre homme n'en saurait 
donner, et pour cause. On n'est pas encore 
Parvenu à lui faire comprendre que des mil
liers et des milliers de vieux mineurs touchent, 
à l'heure qu il est, des pensions de 550 et 600 
francs par an et que les Compagnies, traînée« 
devant les tribunaux par ceux qu il dit bête 
ment leurs complices, ont dû bon gré mal gré 
respecter les contrats signés par elles. 

Tout cela est trop simple pour les bonshom 
mes oui n'ont pas encore compris qu'ils pou
vaient suppléer par un peu d'honnêteté dans 
leurs rapports avec la classe ouvrière à l'Igno. 
rance incurable dont ils sont affligés Mais 
puisque ces pitiyables sectaires ne veulent 
rien admettre, qu'ils nous permettent, à nous 
qui dédaignons leurs attaques, de montrer ou 
plutôt de faire la preuve que leurs accusations 
»•; reposent que sur leur mauvaise foi. 

Il s'agit ici d'un ouvrier de la Compagnie 
de Béthune, nomme Mathieu Auguste Par 
venu ^ l'âge de sç ans, cet ouvrier demanda 
la liquidation de sa pension, eiu'on lui refusa 
Le svndicat — ce vieux syndicat que M. Bar
tuel poursuit dune haine imbécile — porta 
l'affaire devant le tribunal de Béthune. nu 
d'ailleurs le procès fut perdu. Sur appel de 
l'intéressé, l'affiire est venue récemment a 
Douai, et la Compagnie de Béthune a été 
condamnée à payer à Mathieu Auguste une 
majoration jusqu'à concurrence de 550 francs 

Dernière 
Heur-

gros scandais 
à imitai 

LE CONSEIL MUNICIPAL DE LORIENT 
DECIDE D EN SAISI* LE PARQUET 

1. 'S! décembre. — L'n scandale vient 
' U a été rendu 

public c snca d j i>m-"il muni
cipal, au cours do laquelle M. Esvelin, mai
re de Lorient, a annoncé crue la Commis
sion administrative de l'Hôpital a a n n o n c é 
le renvoi de Mme veuve Godin, directrice 

•mont, pour des faits d'une 
extrême gravité. 

Le maire a s ignalé comme faits généraux 
contre cette personne : la Cureté et 

Ile faisait preu
ve A l'égard des malades, et d'autre part. 1» 
nourrit1; Uïci, qui était insuffi
sante et d» mauvaise qualité. 

Enfin, i] y a detis mois environ, nn gar
çonnet de sept ans, nouvellement hospitali-
«5, l'ut enfermé dans le cabanon des fous 
pour une incart ide insis i ' f iante . t! fut dés
habillé et un jet d'eau fut projeté s u r hii. 
I>e garçonnet fut enfin frapn.' 
nière el a • >mp'èlem*nt nn 

cabanon, ponda-1' plus de trois heu
res, malgré ses crts, qui uvaient a t t r é un 
rassemblement au dehors. 

Q m n d on le retira du oabnon, Il grelottait 
I H .snifJna t do ne:*. 
!.• -larntton.s ont provoqué une vive 

émotion nu Oonaeil municipal. 
Mme veiiv. ud énarglque-

mont et accuse à son tour. 
Elle prétend que rieis personnes touchant 

de près» l'Admlirstrolton municipale ont fait 
exécuter à l'intérieur ds l'hApital. s a n s ré-
irbulKni aucune des travaux de lirworie 
fine pour une s o m m e très importante. 

En pré-rne-, r! > la gravité des faits, la ma-
lorité municir»V a ndop1^ UT, vreu tendant 
a ee mie l'atfajro soit mise enfre les mairis 
t u Procureur de la T 

Effroyable drame de famille 
en Allemagne 

UN HOMME BLESSE GRIEVEMENT SEPT 
PERSONNES ET SE TUE ENSUITE 

Berlin, 27 décembre. — On m a n d e it O 
t Tg (grand bai l l iage de Marbach), 

que, dans la nuit de mercredi à jeudi, un 
nommé Guil laume Kimmcrlen, qui depuis 
quelque temps était séparé da sa femme "t 
habitait Heilstein, est venu à Cber»te*n-
feld. entre trois et quatre heures du mat in , 
et après une discuss ion, a blessé g ï i e v o 
ment à coups de poignard sa femme, v,on 
beau-père et deux de ses belles soeurs. 

H a ausst tiré den COUDS de feu s u r doux 
vois ins qui e'ét:Uènt mi s ù l a fJ ié lre en 
entendant appeler au secours. 

Klmmerlen a enfin tiré sur son beau-fri-
re, qu i a reçu IS gra ins de plomb dans l a 
poitrine. 

Son forfait accompli , Klmmerlen ^ i re
tourné à Beilstein, où. à l'arrivée des gen
darmes venus l>our l'arrêter, iJ s'est tirûlé 
la cervelle. 

•J • • * -

-onire lo rafcmet «r> 
ijS.nrs dPrifté» A ap-

i .es au-
• naturel . 
•t actueL 

i in lé-rieur 
a r e r l e 

.tances tout ^ fait 
sr^osrtiotl 

Pour le nomerrt. aucune décision n's «ta 
est cependant possible que la ca 

binet offre sa iemis«inn, ce qui ouvrira » n e 
•icile ù résoudre, car avec la é l s -
d*-3 partis au Parlement \n majogttù 

mai s aucun arrtï» 
parti ne lOiirra prendre sur lui de former 

s s de b u d g e t 
irore néabsé H ai 
tro étant fort trot> 

lement co 
|s ne s 
ilrc la 

i'i •!! lient ai'x rndii 

un nouveau cabine 
l'emprunt 

La séance de lundi sera peut-être deesshw, 

LES DANGERS DE L'AIITé 
UN MORT, UN BLESSE ORIEVCMCNT 

La Rochelle, il décembre. — .' t r , M. 
Kcrnand Briand, Agé de 56 ans , n é g o c i a n t 
à St -Ssuveur de Nuaill»'». «< rendait s a 
automobile à St-Jean dt Liversay, accom
pagné d un employé. M- Jea,\ Llenlen, 
quand la voiture versa à l a descente d u 
bourg de Miihdreau. I.f | deux v o y a g e u r s 
•l irait projetés dans un fossé et griàva» 
ment blessés. 

, M Uriand. transporte au domic i le de «a 
soeur, y expira iruelq-ues heurea après. M. 
Menien est dans un état grève , 

U CONQUETE DE l'AIR 
Legagneux monte a 6.100 metm 

IL BAT LE RECORD D'ALTITUDE 
Fréjus, 27 décembre. — L'aviateur Loge» 

gneux, sur monoplan, a battu e t i p r e » 
midi le record de la hauteur, on s'élevan» 
à 6.150 mètres. 

Ce record étAit détenu par l^rtfortuxaf 
Perreyon, avec K 800 mètres. 

La durée du vol a été de 1 heure 83. 
L'aviateur 8 pris son dénaH et a atterri 

au champ d aviation maritime de St-Ra-
phaël. 

Dans l'Armée 
SERVICE DE SANTE 

Paris. ?7 décembre. — T a b > a n d'avariée* 
ment pour 19U, service de santé 

Sont Inscrite pour le grade de médecin 
de ;'e classe, M Rouchaud, mode* 

cm-maio.- de Ire ckisse h I heVpitaKmlttai-
r- de aubeug"; po-jr le «rade de médecin-
motot de Ire d a s t e , M. Dupolch, médecin-
rnaior de -'e'dosse, directeur du s e r t f ^ de 
sflnté au 1er corps d'armée. 

Pour le crade de pharmacien-major de Ire 
t IJÎ Mtthouard, pharmacien-tna-

. i'Hâpitai-Miliîaire o> Laie 

La Liquidation 
balkanique 

LA SITUATION POLITIQUE 
A BELGRADE 

Du corraspondant du • Temps » a Bel
grade : 

belgrade, 27 décembre. — Outre, la crise 
provoquée par l'altitude de l'opposition à la 
Skoupehtina, le ministre de la guerre a of-

dimission à cause des crédits qu'il 
a demundés pour l'armée, crédits s'élevant 
à 80 millions que son collègue des finances 
et autres ministres ont trouvé» disproi>or-
tionnéj aux ressources de l'Etat. D'autre 
( a i l . le gouvernement a été surpris par 
l'opposition ù la séanco de la Skoupehtina 
dhier . 

Le coup est venu du parti radical indé
pendant auquel se sont j on t s tous les au
tres par M I L I.e? radicaux in-
•lépenda. t au gouvernement 
son inaptitude a gérer les affaires de l'Etat 

lement de ne pas avoir élaboré en 
temps utile le budget, ce qui est contraire 
à la Constitution, tandis que la proposition 
des dourièmes provisoires est en opposi
tion à la loi sur la comptabilité publique. 

Leg progressistes, fidèles A leur idée, de
mandent la crande Skouptchina pour ré-
ijler la situation des nouvelles provinces. 

Après la Catastrophe de Calumet 
LES MINEURS, PARENTS D I S VICTI 

MES REFUSENT LES SECOURS 0 1 
CHARITE. 

Cilumet iMicbigan), ï7 décembre. — *C 
Charles Meyer, ptésident de la Fédérttioti éf 
ridentale des mineurs, ayant conseillé aux ta. 
milles affectées par la catastrophe de K o » de 
refo»er l'jt(tnit prawenànt de la soU«crit»rK*n 
ouverte pmr Je comité ée secours de* habitants 
de la ville, a été déporté de l'Etat de MiehigaiK 

Des policiers Pont mi» dans nn tram la note 
dernière, et lui ont fait franchir les frontièr»" 
de cet Etat. 

Bien que le comité ait recueilli 55,000 dot' 
lars. aucune des familles des mineurs n accep» 
tera le moindre secours. • 
Le percepteur 

s'est-il suicidé ? 
N'ice, 57 décembre. — M. Agerst, commis

saire de police du j e arrondissement, trouvait! 
auiourd'bui dans son courrier une lettre sigoén 
de M Gabriel Bonnasskr, percepteur du 
canton de Nice-Est. par laquelle celui-ci lui 
annonçait ou il se donnait la mort. 

_ Le procureur de la République et le tréss» 
rier-payeur général informés ont apposé des 
scellés sur les bureaux de la perception. 

Au domicile de M Bonnaissier, on n'a au
cune nouvelle de lui On ne sait ce qu'il est 
devenu et on ignore à quelle cause il faut at
tribuer la fatale détermination qu il dit avait 
prise. 

M. Bonnassier, âgé de 4 J ans envtren, an
cien administrateur colonial, avait été ocrant* 
percepteur il y a quelque» années. 

La Mort du Cuit rateur 
ARRESTATION Dfl ÏTLS D E LA V I C T W E 

I c s s y - f u r V i r e , 27 dec.mbru. - Le par. 
ou-t a~ Coi.tane?s «'est transport* » Hnn. 
pievi l le , afin de procéler A Pairtm.«i«T n" 
«"an?' rf^d t * * • » ""«*«»«£ âgé X 
A* ^L.ie^d, m "" J r e d i , , ^ r n ' e r rtP« M i t e * 
d^coups qu, lui aunnent été t er t é s par *oa 

Le parricide présum* a été éV-rtroé à la 
aa ïK-o d'arrêt malgré s e s oenégaUcuTs. " 
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t — " — 

Les Diamants Rouges 
par Charles SOLO 

Pour la première [ois à Andcvorante 

5 t a n d Théâtre d w Fa»a» Bobino, de Mont
martre installé pour un jour seulement 

dans un but de vulga, 
m Aki-

biad> La%igne!tc, directeur m [«r ' ihus des 
franeto théâtre» de Paris et autreu l ieus. 

4 t aetirei rfa i ô i r (heure [rancalse) 

GRANDE REPRESENTATION 

nerobatique; 
! 1 Chat-Noir, 

lu M^ulip-Rouge, 

Mlles t'.asquc-

!e. Mirât Follichon 

et (J ri lie d'E gout

t a f i e f f é Inf.'crofe ^crfl v**'*' * ?*„}£. 

• v i lui cniienJin. 

•Vurée 
enaa-

se pat I 
t Or, la ^^ 

merverRes de Montmartre, et ils attendaient • — L:ne revanche? 
impatiemment l'ouverture du spectacle. ' — Oui 1 Dans les foires de la banheuo de 

Pendant que les bonnes gens d Andcvcm- Paris, les imprésarios rans scrupules nous 
rante commentaient les splendeurs de la re- exhibent des nègres des Batigiiolles pas» s 
présentation annoncée, Aristide Lavignette au cirage et des Malgaches de Monirongo 
vaquait aux derniers préparatifs. teintés à l'ocre. J'ai bien le droit, mot, a ex-

En réalité, ces préparatifs é laient d'une niber aux Hovas des Midineitca en toc pas-
nature eph n'eût pas manqué de plonger sêes au badigeon. 
dans l 'ahurissement l'homme de théâtre le Tout en rausonnant de te sorte, u a^aa 
plus versé dans l'art <tu to.-. aclievé la mise au point de son quatrième 

Un bidon de couleur devant lut, un pin- sujet. 
ceau de la main droite, l'illustre cabot s o c - — La, mes petites 1 SI vous Clés sages , 
cupait gravement h peinturlurer de blanc vous aurez du nanan et, en attendant 1 Beu-
rosé la frimouRsc d'une petite négresse qui re solennelle d aborder les feux de la rampe, 
se prAlait de ! v s bonne grâce à l'opération, je vous autorise a tailler une bavette ave», 

trois jeunes Mnlflaches avaient déjà subi l e pompier de service, 
celte mise en couleur et, ass i ses sur une 11 ajouta d'un ton très sérieux : 
banquette, sag.^s Comme de petites pension. — La rampe : c'est cette natte d aira et 1e 
naires .elles ttendaient que leur camarade foyer des artistes, e^est la bicoque i f M r a vint les retrouver. 

Aristide achevait ce travail et semblait 
fort conLntt de lui-même, quand Euwtac^ie 
Gailmord r-ntra dans la loge sans crier gare. 

_ yu'est-ce que tu fuis 'h* dernanda-t-il. 

Allons, messieurs , entrez dans ma boutique; 

Je blanchis les nègres. C'est inouï, 
Extramirioa. .bomlaiitillquc. 

Sans cherclier beaucoup sous la lune, 
On trouverait des nègres blancs, 
Vous perdriez une fortune 
A vouloir ies blanchir dedans. 
Les savants ! Ah : Nous les plaignons, 
Car malgré toute leur science. 
Ils n'ont pas trouvé le savon 
A décrasser les consciences . 

— Je le fais grâce du refrain. Comment 
trouves-tu la c h a n s o n ? 

— Pas mal ! La fin surtout. 
— Oui ! le savon & décrass<er les cons

ciences ! Je « l i s sur que oehri qui invente
rait ce savon-l- ferait une jolie 'ortune. Ma 
chanson fera fureur ce soir, en attendant 
qu'elle fasse fureur sur les tré'eaux du M r-
le-tllanc I Et puis, ce n'est pas tout, je me 
suis pondu tout un répertoire iné lit ! le di
rai la romance! Je dirai les Fables de La 

vo'ls la dans le fond. Tu ris-! donc tu es déa-
armé. _ ,. , „.„ 

Effectivement, Eustacho fîalimard s a-
bandonnait a un accè» d hilarité prolongée. 

Ouand cette gaieté fut calmée, il dit : 
e retourna et, avec un ineffable; - Blanchir des n è g r e s ! c'est un record, ^l la romance l Je dirai les Fah es 

' " , . ' — Je donne tort au proverbe. Et tout en Fontaine modernisées. EcouU> celle-ci . 
- T u ' l e voi , , je Wanchis des nègres on corrigeant le teint de .nés négresses , l a i r.t p r e n a n t . ™ de ces . t t t lndes dont U 

plutôt des négresses. I trouvé une chanson que le f h » " » ™ f u » a v t t , t la spécialité, S débita 
_ Dev iens - , , • ' tord sur la Hutte... si nous la revoyons et 
_ D» tout 1 C. est pour !a représentation que je vais erfer ce ' " ^ . f - ^ V i s e n t n U o n 

r de , Foties-fc.Jino, :, M-.dogas.ar. - Inutile 1 Je serai » ' « . . ^ S m é " . , 0 ^ 
Mais déjà le cabot avait entame le pre

mier couplet : 

: . j i « a i les uio 

rnissnient Pnris et s e s 
... il s; iviicnl 

im-^rle 
et l ésendaires» 

\ t 

Et sans r e m a n - c r qu'il vena't d' nsinuer 
te t>out de sa brosse dans l'ceil de 'a jeune 
Africaine, il commença l'ênutnératicw sut-
sunte : 

— Celle-ci aéra Ca«epie-d'Or, ce l l e^ l la 
1 mi Follichon, colle là 

tlrU e d K0011I, el tou'e» les nonlr" vont i vo i r 
riionneur de g~mh*der un cancan de la 
Uit te devait ! honorable tnf 

— Ou'as tu besoin de les peinturlurer 
eonini» d—s en «eien v ? 

une revanclia. 

Un nèere : on dit qu'a le Wanrnir 
On use toujours son étrille 

ssure que c. est facile 
Quand il ne s'seit pie du .cuir. 
Mais ft le c b i o c c r au dedans, 
Crovez-en mon expérience. 
Vous perdriez votre temps. 
Voire savon et votre science ' 

— Hé ! voisin, par ma fof, 
Vous êtes lout, ça se voit. 
l e saia qu'en ce monde, 
L'on me dit animal 
D j ru'o immonde. 

Et que dans l'ordre social 
Je ne vous loucha guère. 
Mais que nous trépassions ! 
Ce fc'aàt plus la même affaire, 
Oir, vos restes, sans façons, 
A l'égout vont ficre pourriture. 
Tandis qu'avec la mort 
Ma gloire pr. n i « n essor, 
.le n a o r i l m vers ni prose, 
Mi is j'ai c i t e .nmmune chose 
Avec les grands écrivains : 

On non* lue de dédains 
Pendnnt la vie, 

Seulement, n'en doutez pas 
Chacun nous apprécie. 

Apres te trc. 

Aristide attendait des félicitations qu'a 
crevait mértfée* 

Mais ces félicitations ne vinrent nos . 
— Je vois, mon v eu camarade, d t Eus-

tache, je vois que l'attente n'a entamé ni 
verve, ni ta bonne humeur. Il suffira-t pou 

— Tu a s raison, après toat. Chacun prend 
son plaisir où 11 le trouve et qui sait ce que 
nous réserve 1 avenir. 

JZJ^V ' • • * • » * ! .c'°»* toujours demain H 
comme j ai pour principe de ne me soucletî 
q'ie tu présent.. . 
, , " " P a r u ' i Qoe.la auerre vtenl d'éclater 
la-bas. Le^ Anjjlais et le» & « r » sont aux 
prises. La guerre sera lonftue pi cru»>n> et 
comme les diamants d T Î J S S o n ï ï 3 ? » î , 
sa trouvent en plein fransvejU. 

Il s'interrompit soudain et appUqt» l'ceil 
contre un trou de la ctoison 

hu7f0h
Fl,ri?^! v;,is «** <r*iie «» 

hue I aut-il donc venir u s q u a u x antiooi 
Parts pour trouver o W g e n , M £ 

ptécwrit lu vrai talent. ^ ^ q 

II 

Inlermide inattendu 

L'orchestre dirigé par l'emotové de» pos
es d An-Vvour,,,,.,. venait f F é ^ r , . , , ^ ^ 

ouverPire qurSeonq,», r , u a n d on » n en tr t e 

na'trre a prr> 

t'n porc gros, gras, Hen nourri, 
Vrai porc de kermesse. 
Sur sa porte, cert-vn midi, 
prenait des airs d'altesse. 
L'n carlin, do blanc pelago 

Vint A passer. 
— Vil animal ! dit-il, «ans «mbage 

Tu Ksi* te prélasser 
D'aristocratiqiie anièro 

F.t faire le beau 
Tu resteras pourceau 

Jusqu'au bout d-e tn arrière I 
M i i s In béte a Iri-ve 

Bans s'émouvoir, réplique j 

7» > <ÎT' !!.," , . . ! ,<" ,P ï n ùife " M P''» bizarres ta ! C était Un nèrjre Cafre, Se taflh, m o v 
ir- * m t l'aec<ii]tr«merl éisjt rV» n a t t I T . £ _ 

i tant que pendant cetl* M e équipée, nos voqu-r l'ahurissem^tit des P u m n é - S , n u T y 
amis é b r o u a s s e n t a Tamntnve. vov i ien l pour la p r e m è r e fo's q ' W 

- T a l i a ! t a ! Le rroçham bateau du . \ve- sep complet de nankilt «t * -
n'nrrve que dans trota tours et nous éblouissant gilet, portant la marotte èC 

m de ta marge. Du re^e , le rendez-vons grand couturier parisien -on " ? , ? « , ? 
jour le s décembre, et nous ne «omme» par ê , , „ . V i e , l'énorme chaîne à hn-To-ni 

. . . v*!'" , o n "omplet de 

'eTfir 

_ P a r c qua l o W e , ê nv. r - - , : „ .. ^ B t a m , m « i ' ^ v i T ^ u A U ^ X l K r o e M 
0, q , . , .,, tr,i, r- l isie. . . el e» fin i^-rce mie On type remnr luahle "^awueBS 
«Vst pr««*ntAf une oec n =io n unique d'ini- remnrjuaJJte. 
1,,-r . » . h ,^ , -„ e-f . , -^ do 'a n s ' - n j aux 1 iA . 

1 beautés de l'art dramatique f iançais * « m i r a i 
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